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Observations  : 

 Les violences sexuelles vécues par les H.S.H sont très peu visibles.

 Elles sont rarement évoquées spontanément dans les consultations 

 Elles sont rarement un motif de consultation

 Elles sont plus  rarement encore judiciarisées 

 Pourtant, quand on écoute les témoignages, on se rend compte que « les violences sexuelles et le (non) consentement 
« ça parle à tous nos témoins 

« vidéo Plan Perché : témoignages de chemsexeurs »

 Ces témoignages, mis en perspective avec les données chiffrées, nous amènent à une question dérangeante mais 
certainement nécessaire pour prévenir, mieux repérer et mieux accompagner les personnes concernées et pour 
changer les codes. 

Le chemsex ne met-il pas en évidence une culture gay dans laquelle la violence sexuelle tend à 
être banalisée ? 



DÉFINITION DU CHEMSEX

Il  s’agit de consommation de substances psychoactives dans un but     sexuel pour initier, 
faciliter prolonger ou améliorer  les rapports sexuels à travers les effets des molécules 
consommées. 

 C’est donc la notion d’intentionnalité ou d’objectif de sexualité dans l’usage de substances 
illicite qui signe ce que recouvre le Chemsex.

 Produits : Cathinones de Synthèse dont la 3MMC et la 4 MMEC, GHB et GBL et, dans une 
moindre mesure Cocaïne MDMA, Kétamine et méthamphétamine ( Crystal ou Tina)



CONSENTEMENT(S)

Dans le contexte du Chemsex : 2 niveaux de consentement 

 A consommer des produits 

 A avoir une sexualité en ayant consommé des produits 

Définition du consentement  :

« Action de donner son accord à une action, un projet »                                                              
Larousse



 Les facultés cognitives ne doivent pas être altérées
   Capacité de réfléchir pour mesurer les conséquences de ce à quoi on consent

 Égalité des forces
   Ni contrainte ( physique )

   Ni coercition ( pression psychologique individuelle, de groupe ou sociale)

   Ne pas sous-estimer les rapports inégaux liés à l’âge, au statut ou au rôle social 
     (jeunes/âgés, rôles sociaux différents)

                                     C’est le sens du consentement libre 

Que l’objet de la transaction soit aussi clair pour l’un que pour l’autre 
   Chacun doit comprendre de la même façon ce qui est en jeu dans le consentement

                                     C'est le sens du consentement éclairé



DU CONSENTEMENT VULNÉRABLE AU CONSENTEMENT PIÉGÉ

Contexte Nature du consentement Facteurs en jeu Conséquences

Premier rapport / 
pratique nouvelle

Consentement 
vulnérable / partiel

- Manque d’expérience 
préalable
- Projection imaginaire de 
ce qui va être vécu

- Décalage entre ce qui est 
imaginé et ce qui est réellement 
vécu  remords modérés,
déception. 
- Mais permet 
un apprentissage 
progressif du 
consentement

Chemsex
Consentement piégé /

Illusion de 
consentement 

- Effets des substances sur 
le corps et l’esprit
- Craving, addiction
- Pressions sociales ou 
culturelles

Illusion de consentement  
- Confusion, culpabilité, honte 
 expérience indicible 
- Pas d’apprentissage, 
mais un enfermement 
dans l’illusion du 
consentement



Ward et al., 2017 (UK)

🔓 42,9 %
sexe non consenti

⚠ 16,7 %
sexe forcé

Bohn et al., 2020 (Allemagne)

🔓 46,6 %
rapports non consentis

⚠ 16,8 %
violences pendant les 
rapports

💊 17,7 %
soumission chimique

Miltz et al., 2017 (UK)

⚠ 15 %
violences lors des pratiques 
de chemsex

💊 18 %
non-consentement à la 
consommation de drogues



LES FREINS À LA PERCEPTION, A L’IDENTIFICATION  ET 
LA QUALIFICATION  DE LA VIOLENCE

UNE INTRICATION DU PSYCHIQUE ET DU CULTUREL 

 Présomption de consentement 

Un héritage de la clandestinité ? 

 Les mythes du viol

Un homme ne peut pas être violé

 Retournement / Réinterprétation

La violence réinterprétée comme performance

 Banalisation culturelle

Mécanisme psychique et culturel 



DÉNI DE LA VIOLENCE PAR  
PRÉSOMPTION DE CONSENTEMENT

 « Tu tombes sur des mecs qui veulent se mettre en danger, alors après est ce
que c’est du consentement, est ce que c’en est pas…? Je l’ai vu chez un ami,
il a fait venir un mec, il l’a shooté au G… je suis parti avec mon pote, j’ai pas
pu le dire au mec… »

 « Y’en a plein si le gars fait un G-hole qui vont peut être se mettre dessus et le
baiser, ça passe inaperçu de violer quelqu’un vu que tu es là pour ça. »



UN HÉRITAGE DE LA CLANDESTINITÉ ?

 Historiquement, la sexualité homosexuelle a été réprimée, criminalisée et stigmatisée dans de 
nombreuses sociétés, y compris en France.
Cette répression, à la fois légale et morale, a conduit à l’élaboration de codes implicites de 
rencontre et de sexualité.

 Le principal de ces codes était la présence silencieuse dans des lieux spécifiques : le simple 
fait d’y être signifiait une recherche de sexualité, considérée comme équivalente à un 
consentement.
Le silence était alors une stratégie de survie face à la stigmatisation. La sexualité devait 
rester discrète, ce qui a favorisé le développement de lieux de rencontre souterrains, publics ou 
privés mais sombres, en marge du regard social.



DU SILENCE PROTECTEUR DE LA STIGMATISATION  
AU SILENCE PROTECTEUR DE LA VIOLENCE 

 Mais cette protection  a aussi des effets pervers : 

    ces lieux privent du tiers et créent les conditions d’un  silence d’une autre nature : on tait les 
violences

    ce silence là ne protège pas les personnes mais protège les violences elles-mêmes 

    et au fil du temps le silence nuit à la possibilité de se représenter psychiquement  
l’expérience comme violente.



 
CHANGER LES CODES

C’EST PASSER DU SILENCE À LA PAROLE 



 Les hommes ne peuvent pas être violés

 Les « vrais » hommes peuvent se défendre contre le viol

 Seuls les homosexuels sont victimes et/ou auteurs de viols

 Les hommes ne sont pas affectés par le viol ( ou pas autant que les femmes )

 Une femme ne peut pas agresser sexuellement un homme

 Le viol des hommes ne se produit qu’en prison

 L’agression par une personne du même sexe provoque l’homosexualité

 Les homo et les bi méritent d’être agressés sexuellement parce qu’ils sont immoraux et 
déviants

 Si une victime réagit par une excitation physique à une agression elle doit l’avoir voulu                                                  

                                                                                                                                  Tuchik et Edward  2012



QUAND LE MOT VIOL N’EXISTE PAS
LES MYTHES DU VIOL 

Quand on a été violé on s’en rappelle

 « En fait je me rappelle pas et pour moi je n’ai pas été violé, pour moi quand on a été violé
on s’en rappelle, mais, oui, c’est bien un viol sous soumission chimique, mais est-ce que
psychologiquement çà m’a vraiment …. Euh… quand je vois certaines personnes qui ont été
violées et racontent leur histoire moi, je ne l’ai pas vécu… »

Le viol résulte d’un état de frustration sexuelle

 « Moi, j’habitais à côté d’une grande ville, les gays ne sont pas comme ici, ils s’attachent plus
facilement, j’ai commencé les gars à 21ans et j’ai découvert le monde gay. J’étais trop naïf,
j’ai découvert les Appli. Il y a tellement de gars, tu peux tellement baiser facilement je ne
pouvais pas me dire qu’un jour quelqu’un pourrait abuser de moi ! »



 
CHANGER LES CODES

C’EST METTRE LES MOTS JUSTES



RETOURNEMENT DE LA VIOLENCE ÉRIGÉE COMME 
PERFORMANCE

 « L’inconnu qui te dit « je te fais un verre » et la dose peut te faire perdre le contrôle et une 
dose plus importante te faire dormir et on peut profiter de toi sans que tu t’en rendes vraiment 
compte et là, la culpabilité qui arrive le lendemain… c’était peut-être comme un  viol, qu’on 
est allé trop loin, mais y’a ce côté où on a été si performant, comme un acteur de film 
porno. »



RETOURNEMENT DE LA VIOLENCE ÉRIGÉE 
COMME PERFORMANCE

Une équation à risque : Performance = Virilité = Masculinité
(réponse à une homophobie intériorisée)

• Quand la performance devient un modèle, la frontière entre excitation et violence se brouille.

• Le fantasme  domination / soumission (moteur de l’excitation ) en passant dans le réel peut 
abîmer ce que l’imaginaire contenait. 

• Les codes du porno renforcent cette confusion en proposant des scripts irréalistes que les 
produits font oublier.

• Des pratiques extrêmes finissent par être perçues comme normales et valorisées.

Risque majeur : la violence se trouve normalisée donc invisibilisée 



 
CHANGER LES CODES

C’EST  D’ABORD LES DECONSTRUIRE 



BANALISATION CULTURELLE

 « Il y a toujours une personne moins bienveillante qui va te mettre une dose plus forte et à ce
moment là il y a tout le monde qui te passe dessus, t’en es conscient mais tu contrôles pas et le
lendemain on te dit qu’on te la fait à l’envers, mais on a pu en profiter ! Quelqu’un de
bienveillant aurait dit : « repose toi, là t’en a pris trop » mais non, c’est « je t’en redonne un
peu plus parce que je veux du sexe avec toi »

 « En fait le milieu il est sacrément bien pourri, vraiment affreux, ça hésite pas à droguer, à
violer dans tous les coins, vraiment je ne suis pas le seul. »

 « Je peux aller trop loin vis-à-vis de moi-même… oui, bien sûr. Et comme je disais tout à
l’heure, moi j’ai été violé car personne n’avait dit STOP »



PROCESSUS DE BANALISATION

Mécanismes de la banalisation de la violence :

 La pression des normes du groupe s’appuie sur une logique de désirabilité et d’angoisse 
d’exclusion : quant les opportunités sexuelles sont perçues comme rares la crainte de perdre 
l’occasion en étant rejeté renforce la soumission aux attentes du groupe. (la violence psychique 
de la stigmatisation antérieure fragilise durablement) 

 La vulnérabilité des jeunes : pour valider leur identité, ils sont prêts à adopter les codes du 
groupe même si ils les estiment problématiques.

• La dissonance cognitive : on réduit le malaise en minimisant les comportements et leurs 
conséquences.

• Et l’effet d’abrasion : la répétition de scènes violentes, sur les applis ou dans les vidéos ou 
dans la réalité  désensibilise. À force, ça finit par paraître banal, normal.

Voilà comment, peu à peu, la violence devient invisible, tolérable, presque intégrée comme 
une norme. 



 
CHANGER LES CODES

C’EST   TRANSFORMER LA CULTURE PAS 
SEULEMENT LES PRATIQUES



Violences historiques et actuelles dans la culture H.S.H et le Chemsex

Violences relationnelles et sociétales

 Stigmatisation : insultes, agressions 
homophobes, violences conjugales.

Violences relationnelles au sein de la 
culture HSH

 Violences numériques : langage déshumanisant, 
ghosting, rejet → isolement.

Antécédents de violences sexuelles

 HSH = 4× plus d’abus dans l’enfance - Marc Shelly 

 Facteur de vulnérabilité au chemsex -Aremedia

Violences sexuelles à l’âge adulte
 Parmi les HSH 21.2 % des pratiquants Chemsex et 16,7% 

des non pratiquants rapportent avoir vécu une expérience 
sexuelle non consentie dans les 5 dernières années. sexe non 
consenti. Drückler et al. Amsterdam.

  22,8 % des HSH rapportent un rapport sexuel non consenti 
contre 4,3 %  des Hommes ayant des partenaires féminins. 
Bohn et al., 20

Violences en session chemsex
 Soumission chimique, prédation, addiction.

 Sexualité mécanique, centrée sur le produit.

 Non-assistance à personne en danger , isolement renforcé, 
vidéo prises de scènes pafois humiliantes

DES VIOLENCES DE DIVERSES NATURES EN 
POPULATION H.S.H



’’LE CONSENTEMENT ENTRE MECS’’
ET SI ON CHANGEAIT DE CODE ?

Afin de promouvoir une culture du consentement il est nécessaire de :

 Sensibiliser au concept de violence à caractère sexuel chez les H.S.H dans nos consultations 

 Eviter la banalisation et la minimisation des violences sociétales et sexuelles dans  leur 
histoire subjective

 Aborder le consentement en  général et en contexte  de Chemsex ( produits + sexe avec  produits )

 Travailler avec les acteurs de santé pour promouvoir des rencontres, des  forums de 
discussion en live ou en ligne où il est possible de partager des expériences,  comprendre la 
constructions des codes  qui régissent la  sexualité H.S.H  les critiquer et chercher à s’en 
affranchir. 

Reconnaître ces violences c’est déjà repérer et ouvrir à la prévention et aux soins

 une nouvelle mission des CoReSS 


